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« Prends garde à ne pas te perdre toi-même en


étreignant des ombres. »


Esope
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LEXIQUE DES PERSONNAGES





Aimé : Plus vieille âme de l’Entre Deux. Il a aidé Elynn à revenir la vie. En échange, elle l’a libéré de l’Entre Deux et lui a offert l’accès aux Champs.


Amina : Ange et liée de Maël, tuée lors de la deuxième Guerre Mondiale, elle a erré dans l’Entre-Deux jusqu’à ce qu’Elynn l’en délivre et la fasse revenir chez les vivants.


Athéna : Déchue primordiale. Déesse de la stratégie et de la sagesse, elle est la sœur de Diane, et donc la tante d’Elynn.


Aurélien : Chasseur et dirigeant de l’Oppidum de Belgique, son don est la télékinésie. Il est veuf de Diane. Père terrestre d’Elynn.


Aurore : Elle est l’Ange et règne sur le Royaume. Elle est la créatrice d’Elynn.


Diane : Déchue primordiale, elle est la déesse de la chasse et la sœur d’Athéna. C’est aussi l’épouse défunte d’Aurélien et la mère terrestre d’Elynn.


Emmett : Chasseur, son don est de contrôler un des quatre éléments : la terre.


Erik : Déchu, amant d’Aurore, ex-archange, il est le bras droit de Shadow.


Ezéchiel : Il est le chef du clan des vampires de Belgique et le premier vampire créé par l’ange déchu Caïn. Il est lié par le sang à Elynn.


Gleen : Chasseur, son don est la cartographie. Il est professeur à l’Oppidum.


Isaline : Enchanteresse, elle a des visions de vie et de mort.


Jack : Chasseur, dirigeant de l’Oppidum d’Irlande, c’est aussi le frère d’Aurélien.


Mathys : Chasseur, il contrôle le vent. Il est l’âme sœur de Margaux.


Margaux : Louve, elle est l’âme sœur de Mathys.


Maël : Vampire d’Origine, il est lié à Amina et est ami avec Will, Zeke et Elynn.


Michael : Il est l’un des sept archanges. Créateur de Will


Shadow : Déchue, elle règne sur Mal Caelis. Ennemie du Royaume, elle est la sœur d’Aurore.
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GLOSSAIRE







Crèatures surnaturelles





L’Ange : divinité suprême, Aurore règne sur le Royaume et sur la Terre. Le titre d’Ange se transmet de génération en génération.


Les anges : ils peuplent le Royaume. Ils peuvent être ange de naissance ou grâce à leurs actes.


Les Anciens : groupes de vieux anges qui forment le Conseil avec les archanges. Ils conseillent l’Ange.


Les anges combattants : soldats du Royaume.


Les archanges : au nombre de sept, ils entourent Aurore et assurent la stabilité du Royaume.


Les chasseurs de l’ombre : « policiers » du monde surnaturel terrestre. Ils gèrent la communauté surnaturelle de leur pays.


Les créations d’archanges : il y a des milliers d’années, chaque archange a créé un ange qui a pour rôle de les représenter et, si besoin était, de les remplacer.


Les déchus : anges déchus.


Les déchus primordiaux (ou dieux de l’Olympe) : on les appelle « déchus » à cause de leurs ailes sombres, mais en réalité, ils sont des dieux et des déesses.


Les vampires d’Origine : premiers vampires créés par le déchu Caïn.


Termes surnaturels


Les Champs-Élysées : paradis ultime. Là où toutes les âmes trouvent le repos éternel. On connaît peu de choses de ce monde.


Un clan : groupe composé d’une même espèce surnaturelle.


Le Conseil : groupe formé des archanges et des anciens. Ils conseillent l’Ange.


Les Enfers : Royaume souterrain sur lequel règne Hadès et où vont les âmes humaines.


L’Entre-Deux : monde intermédiaire entre Mal Caelis et le Royaume.


Mal Caelis : Monde où se rendent les déchus une fois tombés. Shadow règne sur eux d’une main de fer.


L’Olympe : monde où vivent les déchus primordiaux.


Un oppidum : place forte de chaque pays. Siège des grandes décisions.


Le Royaume : là où vivent les anges et d’où règne l’Ange.
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CARTE DES MONDES





[image: ]




[image: ]





PROLOGUE







«L'enfer est vide. Tous les démons sont ici.» William Shakespeare





Aurore


Je m’enfonçai  plus profondément dans  ma cape. Le vent tentait vigoureusement d’arracher mon capuchon. Le temps se déchaînait depuis le départ d’Elynn. Le Royaume avait sa propre volonté. Elynn était la prochaine Ange, il voulait qu’elle revienne et il le faisait bien savoir.


Je longeai les sous-bois à pas vifs. La pluie se mit soudain à tomber et un éclair zébra le ciel. Je serrai les dents. Quel colérique ! Je ne me risquais pas à courir, le sol était trop boueux. Je remerciai le ciel d’avoir eu la présence d’esprit de troquer ma robe contre un pantalon et un t-shirt, bien plus pratiques.


Lorsque j’arrivai enfin au lieu de rendez-vous, j’étais trempée jusqu’aux os. Erik attendait sous un arbre particulièrement feuillu, le protégeant de la pluie diluvienne. Il m’attira à lui et m’embrassa tendrement. Je me perdis un instant dans son baiser avant de reculer.


— Tu es fou de m’avoir envoyé ce message ! Tous mes courriers sont surveillés !


— Je l’ai donné à une personne de confiance, il n’y avait aucun danger.


— Aucun danger ? répétai-je. Les portails sont surveillés, Erik. Par où es-tu passé pour entrer au Royaume ? S’ils te voient, ils te tueront.


Erik et moi nous donnions la plupart du temps rendez-vous en Entre-Deux afin de limiter les risques. Se voir ici était totalement irréfléchi. Personne ne savait que nous nous voyions toujours. Si les archanges et les anciens l’apprenaient, ce serait la fin de mon règne.


— J’ai fait attention, me jura-t-il. Il faut vraiment que nous parlions.


— Je n’ai rien à dire.


— Aurore…


Erik avait les bras croisés sur sa large poitrine. Il avait coupé ses cheveux brun clair. La dernière fois que je l’avais vu, ils lui arrivaient aux épaules. Ses beaux yeux bleus me fixaient avec autant d’irritation que d’amour.


— Tous les mondes savent déjà ce qui s’est passé, continua-t-il. Hermès fait bien son boulot, mais je voulais entendre ta version des faits.


Je me retournai, les lèvres pincées. Effectivement, le dieu messager était plus que qualifié. Il y avait également un grand nombre d’Olympiens dans l’assemblée lors de la punition de Will. Je savais qu’Elynn était proche d’Athéna et de quelques autres déchus, mais je n’aurais jamais pensé que l’Olympe lui accorderait son soutien aussi facilement. Elle m’avait raconté son passage aux Enfers. Elle avait réellement dû impressionner Hadès pour qu’il aille parler à Zeus en son nom. Les rois des Enfers et de l’Olympe qui se mêlaient des affaires du Royaume, c’était totalement inédit.


Rien de cela non plus ne m’était apparu dans mes visions. Depuis des décennies, mon pouvoir de prédiction faiblissait, jusqu’à avoir complètement disparu après le châtiment de Will, la nuit passée. J’avais eu une vision le représentant en pleine punition et Elynn sur son trône, les mains crispées sur les accoudoirs. Quelques images, grâce auxquelles j’avais cru pouvoir contrôler la situation. Et comme d’habitude, le destin avait joué le pire scénario possible.


— Aurore ? m’appela doucement Erik.


Sa voix me ramena à la réalité.


— Le Conseil cherchait une punition à infliger à Elynn et à Will, commençai-je. À cause de l’appui dont elle bénéficie, le Conseil savait qu’il ne pouvait pas l’attaquer directement. Le choix de la flagellation publique s’est rapidement porté sur Will. Michael était contre cette décision, mais les anciens ont réussi à le convaincre. Cette punition était également un test pour Elynn. Si elle tentait d’épargner à Will une peine de haute trahison, elle enfreindrait la loi et sa relation avec Will éclaterait au grand jour. Le Conseil pensait que le peuple serait outré par ses actes. Je le pensais, moi aussi. Le plus simple pour tout le monde aurait été qu’elle reste impassible…


— Comment aurait-elle pu ? me coupa Erik. Si cela avait été toi sur ce piquet, quels qu’aient été les enjeux, j’aurais tout fait pour te sortir de là.


Je soupirai d’énervement. Erik haussa les sourcils.


— Tu es une tête brûlée, tu l’as toujours été, comme elle ! repris-je. Si Elynn n’avait pas réagi, le Conseil n’aurait eu aucun argument contre elle et nous aurions pu aborder les choses plus posément. Heureusement, le peuple l’a soutenue et le conseil n’a rien pu lui faire.


— Pour l’instant, termina Erik. L’éloigner du Royaume est une solution temporaire. Elle est ta Création, elle devra revenir au Royaume, ou les émeutes reprendront !


Je secouai la tête.


— Le peuple veut du changement, Erik. Mon règne est beaucoup trop long, elle aurait dû m’avoir succédé depuis longtemps.


— Le Conseil ne veut pas d’elle sur le trône, et pas seulement à cause de son tempérament. La prophétie est claire. La guerre est inévitable et le Conseil le sait parfaitement. Il veut empêcher que l’Ordre soit bousculé. Les archanges et les anciens feront tout pour le préserver.


— Je n’ai plus aucune vision, Erik, murmurai-je.


Il me prit les mains.


— Elle gagnera la guerre, tant qu’elle et Will restent loin l’un de l’autre.


J’affrontai son regard, la tête haute bien qu’il me dépassait d’une bonne vingtaine de centimètres.


— Tu ne leur as rien dit, devina-t-il.


Je plissai les yeux.


— Je n’ai pas eu de vision, les choses peuvent se passer autrement. Ils ont besoin l’un de l’autre.


— Aurore, ils vont s’entretuer !


— Ils s’aiment, ils ne se feront pas de mal, argumentai-je encore.


Erik me lâcha les mains et passa les siennes sur son visage d’un air rageur.


— Nous ne savons pas quand la guerre éclatera ! Il peut se passer des milliers de choses entre-temps !


Je me mordis discrètement l’intérieur de la joue. Il restait une partie de la prophétie que je ne leur avais pas dévoilée.


— Je ne veux plus interférer avec leur destin, tentai-je encore de me justifier, en vain.


Après avoir longtemps pesé le pour et le contre, j’en étais arrivée à la conclusion que tout leur dire était trop risqué. S’ils savaient que la prophétie s’achevait par le présage de la mort de l’un d’eux, leurs actes en seraient influencés et cela pourrait conduire à une fin encore plus tragique.


— Tu interfères en ne leur disant rien !


— Je leur dirai, le moment venu, promis-je.


Ce moment approchait à grands pas. Erik voulut encore ajouter quelque chose. Je l’en empêchai en le prenant dans mes bras.


— S’il te plaît, serre-moi simplement contre toi. Nous parlerons de tout ça plus tard.


Aurions-nous seulement un «plus tard» ? Je n’avais plus eu de vison, mais une fraction de destin s’invitait toutes les nuits dans mes songes les plus sinistres.


Nos deux corps, dans un brasier d’où s’élevaient un milliard de flammes pourpres, crépitaient au rythme des tambours de la guerre.


Au cœur du Royaume dévasté,


L’un lèvera l’épée,


De l’amour, il ne restera que cendres,


Étouffées par l’acte désespéré,


De l’Ange tuant sa moitié.


Si la guerre pourra être remportée,


Eux ne pourront plus jamais s’aimer.
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CHAPITRE 1





« - J'adore ta personnalité ! -Merci, j'en ai encore six autres ! »


Accoudée au comptoir,  je sirotais mon Fanta tout en examinant les environs. Le bar extérieur s’ouvrait sur une jolie terrasse urbaine. Cela allait faire quatre mois que j’étais revenue sur Terre. Nous étions bientôt en juillet et les températures étaient très élevées pour la saison. La preuve, il était vingt et une heure et le thermomètre affichait encore 27 degrés. La terrasse était bondée.


Le barman, un loup, m’apporta des biscuits apéritifs. J’en avais déjà grignoté deux bols. Les missions qui traînaient en longueur étaient vraiment très mauvaises pour mon régime pré-guerre.


Depuis ma résurrection, j’enchaînais les meetings politiques, les entraînements et les missions. Comme nous le redoutions, peu de pays se sentaient concernés par ces rumeurs de guerre. Il n’y avait encore rien de concret, à part les rébellions du Royaume. Seulement, comment convaincre des gens qui ne croyaient même pas à ce monde divin suprême que celui-ci était au bord de l’insurrection ? Sur la petite vingtaine de pays qui avaient accepté de nous aider, seuls la France, les Pays-Bas, l’Italie et le Canada avaient réellement fait avancer les choses. Les dirigeants et chefs de clan de chacun de ces pays étaient venus à l’Oppidum le mois dernier. Dans un premier temps, nous avions passé nos ressources en revue et discuté de la situation. Autant vous dire que ça avait été assez compliqué de parler de quelque chose dont on ne connaissait en fait rien avec certitude ni précision. Généralement, les conversations tournaient en rond et on en revenait toujours à la même question : qu’allait-il se passer ?


Un homme s’assit juste à côté de moi et appela le barman. Sans m’en soucier, je continuai à siroter mon verre. C’était un humain lambda, ma cible était un déchu vieux de quelques siècles, nommé Martin. Nous épiions tous les mouvements de déchus inhabituels. Celui-ci avait été repéré en train de fureter à différents lieux fréquentés par les surnaturels. Selon nos informations, il n’était que de puissance moyenne.


C’était au moins la vingtième mission de ce genre que je me coltinais en quelques mois. À chaque fois, je concluais mon rapport en indiquant qu’il ne s’agissait que de « petits déchus espions».


Mathys, Isaline et Will se trouvaient dans une camionnette sur le parking d’à côté. Ils surveillaient les lieux et se tenaient prêts à intervenir en cas de pépin. Normalement, j’étais plus que capable de neutraliser un déchu, même puissant, mais mieux valait prévenir que guérir. L’objectif était de charmer le déchu, de l’emmener à l’écart et de le neutraliser. Nous l’interrogerions à l’Oppidum.


— Une bière et un rosé pour la belle brune.


Je me retins de lever les yeux au ciel devant ce cliché. « Jupiler, les hommes savent pourquoi ! ». Plus sexiste, tu meurs. L’homme qui venait de s’installer m’adressa un grand sourire. Pourtant, il n’était pas franchement horrible, il pourrait même être plutôt séduisant s’il n’était pas aussi lourdingue.


Le barman, habitué à ce genre de cinéma, m’adressa un regard interrogateur. J’entendis alors Mathys râler dans mon oreillette. Puisqu’il ne savait pas communiquer par la pensée, nous avions opté pour ce système. Le son était réglé au plus faible afin que je sois la seule à pouvoir l’entendre.


— Je vous avais prévenus, on aurait dû y aller plus doucement pour la tenue !


Je levai les yeux au ciel. L’Oppidum avait un dressing complet de déguisements en tous genres. Je portais une mini-jupe marron et un top blanc qu’on pouvait plutôt qualifier de soutien-gorge tant il était court. Mes iris bruns étaient camouflés sous des lentilles bleues. J’avais de faux piercings à l’arcade, au nez et aux oreilles ainsi que quelques faux tatouages. Ma marque était dissimulée par un sort. Isaline avait choisi ma tenue et Amina m’avait maquillée. Elle avait eu la main un peu trop lourde sur l’eye-liner. Le but était qu’on ne me reconnaisse pas, c’était réussi. Il était compliqué de cacher des armes avec une tenue aussi minimaliste. Même avec des pouvoirs surnaturels surpuissants, une ou deux dagues pouvaient toujours s’avérer utiles. Ces dernières se trouvaient dans mes cheveux, servant de piques à chignon. Mes talons aiguilles étaient également deux armes très utiles.


— Elle est très bien comme ça, répliqua Will. Martin sera bientôt là, prépare-toi.


Je souris intérieurement. Cette situation me rappelait nos nombreuses missions, au Royaume. Nous avions passé beaucoup de temps ensemble ces derniers mois. Nous avions pu réapprendre à nous connaître et rattraper un peu tout ce temps perdu. Nous étions plus complices que jamais, même si nous nous énervions souvent mutuellement.


Cependant, cette semaine avait été surchargée : nous n’avions eu aucun moment à deux. Cette mission était la dernière avant un jour de repos bien mérité. J’avais hâte de rentrer à l’Oppidum.


Le barman apporta les boissons commandées par le lourdaud. Avant que ce dernier ait eu le temps de saisir sa bière, je me penchai et l’attrapai.


— Merci, souris-je avec un clin d’œil.


Les rires de mes amis résonnèrent dans mon oreille. L’homme regarda son verre avec étonnement. Ses joues s’empourprèrent légèrement. Il marmonna un «de rien» et partit s’asseoir à une table.


— Bien joué, fit Isaline. Le déchu est là, sur ta gauche.


Je tournai la tête. Un homme bien bâti d’une trentaine d’années se dirigeait vers la place. Il avait des cheveux châtains et la peau légèrement basanée. Je ne pouvais pas discerner la couleur de ses yeux, mais je les savais noir onyx. Il portait un polo et un jean. Comme moi, il avait étouffé son aura. Il ressemblait à s’y méprendre à un humain lambda. Je sirotais ma bière en le surveillant du coin de l'œil. Ce bar extérieur était très prisé par les jeunes surnaturels de la région. Rien qu’aujourd’hui, j'en comptais une dizaine qui buvaient tranquillement un verre en terrasse.


Le déchu sourit à un groupe de trois filles. Deux étaient humaines, la troisième était une enchanteresse. Elle ne devait pas avoir plus de dix-sept ans. De plus en plus de déchus venaient sur Terre et s’en prenaient à des surnaturels isolés, en sachant qu’ils ne pouvaient pas en tirer d’informations. Cinq surnaturels avaient disparu ces derniers mois, issus de clans différents, deux adultes et trois adolescents. Ils n’avaient que deux éléments en commun : ils n’avaient presque pas de famille et n’étaient pas impliqués dans la vie du clan. Des cibles faciles. Mais pour faire quoi ? Nous déstabiliser ? Les posséder comme ils l’avaient fait avec Cassandra ? Ou pour les utiliser à des fins encore plus cruelles ? Les déchus avaient toujours aimé les rituels bien sadiques.


Martin allait tirer une chaise à la table des adolescentes lorsqu’il me remarqua. Je décroisai et recroisai mes jambes et me penchai comme pour resserrer la boucle de ma chaussure. Objectif : dévoiler mes longues jambes hâlées et la naissance de mes seins. Un truc imparable avec pas mal de mecs. Le déchu se dirigea droit sur moi, avec une nonchalance étudiée. Il s’assit sur le tabouret précédemment occupé.


— Hey, salut, minaudai-je.


J’appuyai la tête sur mon coude, mettant encore plus ma poitrine en avant. Il en parut ravi. Au moins, son attention n’était pas fixée sur mon visage.


— Bonjour, ma jolie. Je t’offre un verre ?


On pouvait presque croire qu’il était bien élevé. Son léger accent magrébin était très doux à entendre. J’acquiesçai avec mon plus grand sourire de cruche naïve.


— Justement, je meurs de soif !


— Que voudrais-tu boire, ma belle ?


Je fis mine de réfléchir.


— La même chose que toi.


— Deux whiskies, je vous prie, commanda-t-il au barman.


Ce dernier qui observait mon petit manège depuis tout à l’heure haussa les sourcils avant de nous servir. Il ignorait bien sûr qui j’étais.


— Comment t’appelles-tu ? me demanda Martin.


Il voulait bavarder un peu avant de m’enlever, trop aimable.


— Tania. Et toi ?


Le déchu posa la main sur mon genou.


— Martin, susurra-t-il d’une voix suave.


Il commença à remonter doucement la main le long de ma cuisse. Je serrai les dents et me retins de le décapiter tout de suite. Je le laissai progresser encore de quelques petits centimètres avant de poser ma main sur la sienne.


— Ma voiture est garée dans une petite rue tranquille à côté. Mes sièges sont très confortables, susurrai-je en me mordant la lèvre inférieure d’un air absolument suggestif.


Ma nymphomanie feinte plût énormément à Martin. La preuve en était l’étroitesse manifeste de son pantalon.


— Comment peux-tu supporter ça, râla encore Mathys autant à mon intention qu’à celle de Will.


— Arrête un peu de râler, soupira Isaline.


Mon ami avait du mal à comprendre comment Will pouvait rester aussi calme alors que je me faisais tripoter. Évidemment, Will n’aimait pas ce genre de situation, mais il savait que c’était uniquement pour la mission et que ça n’irait jamais plus loin.


— J’ai confiance en elle, répliqua Will. Et puis, je prends un malin plaisir à assassiner tous les hommes qui la touchent ainsi en pensées, des pires manières qui soient. Ça te va comme réponse ?


— Taisez-vous, s’il vous entend, ça va mal tourner, grondai-je.


Les verres arrivèrent. Le déchu but le sien cul-sec, sans me lâcher du regard.


— Allons-y, j’ai hâte de voir ça.


Je l’imitai et vidai mon verre d’une traite. L’alcool fort me réchauffa la gorge et me donna une bouffée d’adrénaline. Un des avantages d’être un ange était la bonne résistance à l’alcool. Il faudrait une piscine de vodka pour me mettre à mal.


Je me levai et me dirigeai vers une ruelle étroite bien à l’écart de l’agitation. Martin me suivait de si près que je sentais son souffle dans mon cou. Lorsque nous arriverions à la voiture, je l’y ferais entrer et le mettrais KO dans l’espace restreint. Cette méthode avait toujours parfaitement fonctionné. Trop occupés par leur entre-jambe, les déchus remarquaient trop tard la dague plantée à quelques centimètres de leur cœur.


Martin et moi nous engouffrâmes dans l’allée. La voiture était garée au bout. La ruelle pavée était très étroite.


— On arrive à la voiture, prévins-je.


Ils ne pouvaient plus me voir d’ici. Une fois le déchu hors service, ils me rejoindraient avec le van puis nous filerions en direction de l’Oppidum pour interroger Martin-le-déchu. Nous étions à présent rôdés à ce genre de missions.


À peine deux mètres nous séparaient encore de la voiture. Je sortis les clés de mon sac. Je sentis alors une main me saisir la taille et l'autre les fesses. Surprise, je m’arrêtai net. Martin m’attira tout contre lui et posa ses lèvres sur mon épaule. Je frémis de dégout.


— Je n’aime pas faire ça dans des endroits clos, m’apprit-il alors.


Sa voix avait quelque chose de différent. Elle n’était plus du tout mielleuse et aguicheuse comme tout à l’heure mais rauque et menaçante. Je plaquai un sourire niais sur mes lèvres et tentai de me retourner, mais Martin me maintint fermement. J’aurais pu facilement me libérer de son étreinte, mais cela aurait ruiné prématurément ma couverture.


— Laisse-moi t’embrasser, soufflai-je.


Une onde d’énervement traversa mon esprit. Elle émanait de Will. Il était dissimulé dans l’ombre au bout de la rue. La tournure des événements l’inquiétait.


— Tu as besoin d’aide ? me demanda-t-il.


Ce fichu déchu était peut-être juste un peu sado-maso. Je tentai encore de me retourner, mais il resserra encore sa poigne et me plaqua violemment contre le mur. Il m’agrippa par les cheveux et me claqua la tête contre la brique. Ma joue me lança atrocement. Il inspira profondément mes cheveux. Bon, là, ça commençait un peu trop à ressembler à cinquante nuances de Grey.


— Tu sens l’air pur et enivrant du Royaume, celui que je respirais tous les matins jadis.


Il passa la main sur mon épaule, désactivant le sort et révélant ma marque.


— Ravi de te rencontrer, chère Ange.


Ok, fini de jouer. Avec toute ma force surnaturelle, je lui balançai mon coude dans la figure. Son mouvement de recul me permit de me retourner et de piocher une dague dans mes cheveux. Le déchu essuya son nez ensanglanté, un rictus aux lèvres.


— Que fait la catin du Royaume ici ? Le fils de Michael te satisfait si peu que tu cherches la compagnie des déchus ?


— N’intervenez pas maintenant ! ordonnai-je à Will en le sentant avancer.


Celui-ci jura comme un charretier mais s’arrêta.


— Comment m’avez-vous reconnue ? lui demandai-je sans entrer dans son jeu.


— Une telle beauté ne pouvait pas être humaine et j’ai repéré la trace de bronzage de ton collier.


Surprise, je baissai les yeux vers mon décolleté. La trace devait être infime car je ne l’avais jamais remarquée. Évidemment, je ne portais jamais mon collier orné de petites ailes d’ange pour les missions.


— Shadow sera ravie lorsque je lui ramènerai tes ailes.


Le déchu étendit les siennes, noires comme la nuit. Compte tenu de l’étroitesse de la rue, c’était vraiment idiot. Je fis tourner la dague dans ma main.


— Viens les prendre, alors.


Il attaqua le premier. J’évitai son carreau de pouvoir démoniaque de justesse. Sa puissance me surprit. Son niveau était plus élevé que celui d’un déchu moyen. Il devait avoir quelques bonnes centaines d’années pour déployer une énergie pareille.


Un nouveau trait fusa vers moi. Je l’arrêtai avec un bouclier de lumière. À présent que j’avais récupéré l’entièreté de mes pouvoirs, je les travaillais tous les jours. Ils étaient bien plus grands qu’avant et augmentaient encore de jour en jour. Certaines nuits, je me réveillais en sueur, les ailes déployées.


— Je m’attendais à mieux venant de la prochaine Ange au trône.


Je contre-attaquai. Il évita mon sort mais ne put éviter ma dague dans la foulée. Elle se ficha dans son épaule. Bravo pour la précision, Elynn ! Cette mission m’énervait de plus en plus. J’attrapai un autre poignard et dus plonger en avant pour esquiver une nuée sombre.


Les poubelles captèrent mon attention. J’envoyai un couvercle dans les jambes de Martin. Il siffla de douleur. Je roulai sur le côté, me relevai et lançai ma seconde arme. Encore trop loin du cœur ! Celui-ci était le point névralgique de toutes les créatures surnaturelles. Une dague normale faisait mal où qu’elle soit plantée, mais lorsqu’elle était dans le cœur, elle pouvait faire énormément de dégâts. Il hurla de fureur. Sans lui laisser le temps de récupérer, je joignis les mains et le touchai à la poitrine. Je bondis ensuite sur lui, prête à lui transpercer le cœur avec ma dernière dague. Il m’envoya son genou dans le ventre. Ma respiration se coupa net. Ma tête commença à tourner. Je toussotai.


— Achève-le ! s’écria Will.


— J’essaie !


— Tu veux qu’on intervienne ? souffla Mathys dans l’oreillette.


— Non !


À genoux sur le sol, Martin retirait précautionneusement la dague de sa poitrine.


Je fermai les yeux afin de mobiliser un maximum de puissance. J’entendis le déchu se relever. Il était affaibli par les attaques précédentes. Le sort qu’il préparait résonnait lugubrement, comme le grondement du tonnerre dans une nuit de tempête.


— Elynn ! rugit Will.


Le déchu lança son sort. Je me redressai et tendis les mains. Cette fois-ci, je visai directement sa tête. Il bascula en arrière. J’évitai de justesse son trait. La puissance démoniaque réussit tout de même à me brûler le bras. Sans perdre de temps, je bondis sur le déchu et lui plantai mon talon dans le cœur.


— Alors, tu ne regrettes pas le confort de ma voiture ? crachai-je d’un ton cinglant malgré mon essoufflement.


Les battements que je sentais sous mon pied me dégoutaient. Le déchu grimaça. S’il bougeait, le talon aiguisé lui transpercerait le cœur. Une torsion, un mouvement l’enverraient ad patres. Il n’osait donc pas parler, mais son regard exprimait suffisamment de haine. La camionnette s’engagea dans l’allée. Mathys, Isa et Will en sortirent la seconde d’après.


— Il était plus puissant que prévu, remarqua Isa.


— Tu n’as rien ? me demanda Will.


Je secouai la tête. Il se détendit légèrement et alla aider Mathys à neutraliser le déchu. Will restait toujours très professionnel en mission. Enfin, la plupart du temps. C’était d’ailleurs pour cela que notre duo avait toujours extrêmement bien fonctionné.


Je retirai doucement mon pied de l’escarpin et ôtai l’autre en m’appuyant sur Isaline pour me stabiliser. Lorsque mes pieds nus rencontrèrent le sol, une lourdeur étrange m’envahit. Mon esprit était légèrement embrumé.


— Viens.


— Comment a-t-il percé ta couverture ? me demanda Mathys en fixant une dague dans le cœur du déchu.


Pour son égo, c’était toujours mieux qu’un talon. Mon regard se perdit sur la dague, s’élevant au rythme des battements son cœur. Ils résonnaient dans mon esprit. Boum, boum, boum. Comme des coups donnés à une porte. Des coups donnés à mon esprit.


— Laisse-moi l’accès !


J’effleurai mon décolleté du bout des doigts.


— La trace de bronzage, répondis-je à Mathys.


Le martèlement s’intensifia.


— Nous n’avons pas beaucoup de temps ! Viens !


— Où dois-je aller ? murmurai-je.


— Quoi ? fit Mathys.


Will me bloqua la vue de la dague. Tout devint flou. Je tanguais. Isaline attrapa mon bras. Je me dégageai mollement avant que mes muscles ne m’abandonnent. Je partis en avant. Ma bouche était pâteuse. Que se passait-il ? Will m’attrapa les épaules. Un bélier défonça mes portes mentales.


— Enfin !


Je m’écroulai contre son torse. Le monde disparut.
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CHAPITRE 2





« Après avoir passé des années à me poser la question, je pense avoir trouvé la réponse: Je m'en fous. »


Un bruit d’armes à feu  me réveilla. Des mitraillettes. Leurs balles fusaient de partout. Mes ailes se déployèrent instantanément. Je me redressai d’un bond, le souffle coupé, prête à me battre. Les battements sourds de mon cœur pulsaient dans tout mon corps alors que je prenais peu à peu conscience de mon environnement.


J’étais sur un autel de pierre, dans une cavité humide. Le bruit assourdissant n’était pas celui de kalachnikovs, mais de la pluie diluvienne qui s’abattaient à l’extérieur de la grotte. La panique m’étreignait de plus en plus. Grotte + pierre ancestrale = Entre-deux = mort + grosse crise d’angoisse.


Non, je ne pouvais pas être à nouveau morte !


À travers mon affolement, je remarquai enfin Aurore. Elle se tenait à l’entrée de la grotte, droite comme un I, tendue comme un arc. Je me levai. La colère et l’inquiétude m’oppressaient la poitrine et me faisaient suffoquer. Mon pouvoir irradia dans la grotte. Il était si intense que même Aurore, l’Ange, la divinité suprême, fit trois pas en arrière.


— Vous m’avez tuée ! rugis-je.


— Non, répondit-elle calmement.


— Enfin, plutôt à moitié, comme la dernière fois ! Bordel, Aurore, pourquoi ?


J’avais follement envie de l’étriper, mais elle était peut-être la seule à pouvoir me sortir d’ici. Par l’Ange, ce n’était pas possible, pas encore ! J’en avais marre de mourir, je n’étais pas un personnage de jeu vidéo !


— Tu n’es pas morte ! Arrête de hurler et laisse-moi t’expliquer.


J’expirai bruyamment et croisai les bras, attenant la suite.


— Ton âme est ici, mais pas ton corps. Ça fait des semaines que j’essaie de te contacter.


— Un SMS ? Une lettre ? Un messager ? Un pigeon voyageur ? proposai-je.


J’étais sèche et cynique, mais je n’étais pas particulièrement ravie de la revoir. Tout d’abord car nous allions certainement parler de la catastrophe interplanétaire à venir, ensuite car je ne lui avais toujours pas pardonné ses actes de ces dernières décennies. Aurore avait eu une vision de mon avenir, qui s’avérait catastrophique. À cause de ses tentatives désespérées pour le changer, je m’étais faite torturer, Amina était morte, j’avais perdu mon enfant, quitté le Royaume, tout oublié, Will avait été forcé de renaître également sur Terre et tout le Royaume nous considérait comme des traîtres. Plus récemment, des émeutes avaient éclaté, Will avait été fouetté et nous avions été gentiment conviés à quitter le Royaume pour une durée indéterminée.


— Tous ces moyens laissent des traces, alors que ce qui se passe en Entre-Deux reste en Entre-Deux.


Je soupirai. Sans blague. Je me grattai l’épaule, là où se trouvait mon tatouage de baptême, le signe de l’infini. Il me chatouillait toujours lorsque ma créatrice était dans les parages.


— Si vous aviez fait votre petit tour de passe-passe quelques secondes plus tôt, je serais peut-être réellement morte.


— Désolée, se contenta-t-elle de dire.


Si j’avais été arrachée de mon corps durant le combat, le déchu serait en train de retirer les plumes de mes ailes une par une.


En parlant d’ailes, je dématérialisai les miennes. Aurore fixa les paillettes de lumière qui perdurèrent quelques instants.


— Tes ailes sont de plus en plus blanches.


— Je les lave avec Dash, ironisai-je.


Elle leva les yeux au ciel, l’air irrité, mais son sourire en coin la trahit. Elle reprit rapidement son sérieux.


— Tes pouvoirs grandissent de jour en jour, tu dois le sentir. Le Royaume exprime sa volonté. Il attend ton retour. Il te veut sur son trône.


Je grimaçai. Toute ma vie précédente, j’avais été préparée pour ce moment. Seulement, nous savions à présent que si cela arrivait, ce serait après la guerre la plus effroyable que l’univers ait connu. En plus, une prophétie sinistre annonçait tout sauf un «happy end»...


Aurore se déplaça de quelques pas. Mon attention se porta alors sur ses vêtements. Elle portait un pantalon et un pull simples. Ses cheveux lâchés formaient de volumineuses boucles qui cascadaient dans son dos.


Je baissai les yeux vers ma propre tenue. L’Entre-Deux était pourvu d’une conscience propre et adorait changer l’aspect de ses visiteurs impromptus. Je portais un corset en cuir foncé, un pantalon noir ceinturé et des cuissardes. Des pièces de cuir épais venaient protéger certaines parties de mon corps. Une longue épée et de petites dagues pendaient à ma ceinture. Une tenue de guerrière.


Quelque chose me chiffonnait. Je regardai à nouveau Aurore. Elle ne portait pas sa couronne, mais ce n’était pas le problème. Son teint était pâle. Il y avait de la crasse sous ses ongles et elle paraissait sale. Je m’avançai vers elle et lui touchai le bras.


Elle était toujours vivante. Mais alors, d’où venait cette faiblesse qui émanait d’elle ? Aurore sembla deviner mon questionnement, elle s’écarta.


— J’ai dû passer par les douves du palais pour venir jusqu’ici. Je suis tombée.


C’était un mensonge. Enfin, à moitié. Ses barrières mentales étaient relevées au maximum, je n’arrivais pas à capter correctement ses émotions.


— La situation au Royaume est compliquée, reprit-elle. En surface, la situation reste plus ou moins constante, mais en réalité, des choses bougent. Des réseaux clandestins s’organisent déjà au sein du peuple. Il y a quelques jours, un ange a été arrêté. Il cachait un gros stock d’armes et de potions. Je ne sais toujours pas quand la guerre éclatera, tout reste très vague et le Conseil traque les agitateurs sans répit. Il est urgent que tu trouves plus de soutien.


Sans blague.


— Nous enchaînons les réunions politiques. Les surnaturels ne se sentent pas concernés. Pour eux, rien ne change. Ils n’ont aucun problème avec le Royaume ni avec les déchus… Enfin, me repris-je, pas tous. De plus en plus de déchus viennent rôder en Belgique et en France.


Aurore eut un petit sursaut, comme si elle se souvenait soudain de quelque chose. Elle était vraiment étrange.


— Arrêtez de vous occuper des déchus. Shadow les envoie pour te faire perdre ton temps.


— Des surnaturels disparaissent, répliquai-je, les sourcils froncés.


— Pas réellement. Vos disparus sont dans d’autres pays, dans le coma. Appelez les hôpitaux, demandez les personnes non identifiées et vous les retrouverez. Une petite dose d’énergie divine et ils seront sur pieds.


Je me promis de mettre Amina sur le coup dès que mon esprit aurait réintégré mon corps. Retrouver ces personnes était essentiel pour elles et leurs proches. Cela nous apporterait aussi la considération de la communauté surnaturelle et pourrait donc rapporter des soutiens. Mais quel était l’intérêt pour les déchus de faire ça ?


— Shadow prépare certainement ses troupes, attendant le bon moment. Et elle pourrait bientôt avoir une opportunité grâce au Royaume…


L’effet boule de neige. Les dissensions du Royaume combinées au danger constant que représentait Mal Caelis allaient créer un bordel monstre.


— Le danger est partout, Elynn, continua Aurore. Le Conseil t’observe de près et te mettra des bâtons dans les roues dès qu’il en aura l’occasion. Fais attention à ton entourage, sois constamment sur tes gardes. Michael est de plus en plus virulent, il a la moitié des archanges avec lui. Ils préparent quelque chose…


Cela ne m’étonnait pas. Michael m’avait clairement exposé ses intentions quelques mois auparavant, lors du châtiment corporel infligé à Will. Un frisson me parcourut. Personne ne m’avait jamais fait aussi peur que cet homme. Il était capable de tout, même de s’allier avec l’ennemi. Je fis part de mes doutes à Aurore.


— Pensez-vous que Michael pourrait s’allier avec les déchus ?


— J’en doute, sinon il n’aurait pas autant de soutien au Royaume. Erik me l’aurait dit, résonna l’Ange.


Sauf s’il n’en savait rien. Pour tous les mondes confondus, Aurore et Erik n’avaient plus aucun contact depuis des millénaires. Will et moi étions les seuls à connaître la vérité. Depuis la déchéance d’Erik, ils se voyaient à l’abri des regards. Leur amour était toujours aussi fort. Erik était quelqu’un de bien, victime de la perversion du Conseil. Il aimait Aurore plus que tout et ferait n’importe quoi pour elle.


— Comment va-t-il ? la questionnai-je.


Une onde de tristesse et d’inquiétude la fit vaciller. Aurore la musela instantanément.


— Bien, même si Shadow est un peu distante avec lui ces derniers temps. C’est lui qui m’a prévenu pour les déchus.


— Remerciez-le de ma part.


Elle opina du chef, évitant mon regard. Je ne pouvais me défaire du présentiment qu’elle me cachait quelque chose.


— Aurore, que me cachez-vous ?


— Rien que je ne puis te dire pour l’instant.


C’était reparti pour les secrets ! Le jour où je connaîtrais toute la vérité, je ferais sauter le bouchon.


— Je pense qu’à l’aube de la guerre, il serait peut-être temps de tout me dire.


Elle était de plus en plus pâle.


— Je suis navrée. Nous n’avons plus beaucoup de temps, te garder ici me demande énormément d’énergie. Tu te défends.


Je fronçai les sourcils encore un peu plus.


— Je ne fais…


— Trouve plus de soutien, me coupa-t-elle. Les surnaturels terrestres ont besoin de croire à nouveau au Royaume, en toi. Inculque-leur tes valeurs, ta soif de liberté. Prouve-leur que la guerre est proche. Apprends-leur à se battre. Mène-les à la victoire.


— Pour ça, il faudrait déjà que nous en sachons plus ! Qui sont nos ennemis ? Contre qui allons-nous nous battre ? Quand ? m’exclamai-je.


— Je ne sais pas quand, je sais juste que tu dois te tenir prête. La frontière entre le bien et le mal n’existe plus, éluda l’Ange. Tu devras retourner ton épée contre la lumière tout en combattant l’obscurité…


Ma tête se mit à tourner. Je fermai les yeux d’énervement.


— Même maître Yoda serait plus explicite !


Aurore ne réagit pas à mon sarcasme.


— Je dois aussi te dire une dernière chose : fais très attention à Will et à toi. Vous êtes le point faible l’un de l’autre. Vos ennemis s’en serviront contre vous, l’issue pourrait être fatale…


— Vous avez eu une vision ? la coupai-je.


Elle ne répondit rien. Je rouvris les yeux. Ma vue se troublait. Aurore fit alors quelque chose qui me désarçonna complétement.


Elle me prit dans ses bras. Elle me serra fort contre elle et enfouis sa tête dans mon cou. Bien que surprise, je ne m’écartai pas. Malgré toute la rancœur que j’éprouvais envers elle, son étreinte me fit du bien. Cette attention maternelle m’avait manqué. Mon cœur se serra. Aurore était ma créatrice, Diane, la femme d’Aurélien, était celle qui m’avait mise au monde, donc ma mère biologique, mais ma véritable mère était Lise Calandero. Elle m’avait élevée, elle avait toujours été là pour moi. Elle me manquait terriblement.


Aurora s’écarta et posa la main sur ma joue.


Au bord de l’abîme, je ressentis la tristesse écrasante qui émanait d’elle.


— Même lorsque tu penseras que tout est perdu, ne baisse jamais les bras. Tu es l’Ange. Ma couronne est tienne à présent.


Ma tête heurta violemment le sol de pierre et je perdis connaissance.
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CHAPITRE 3





« Le Fanta ne pose pas de questions stupides. Le Fanta comprend ! »


J’ouvris les yeux. Le chaos avait  pris le contrôle du monde. Ma main était serrée sur la garde de mon épée, j’étais couverte de sang. Dans mon dos, la guerre faisait rage. Je me trouvai en haut des marches de l’entrée principale du palais. Les lourdes portes étaient entrouvertes. Dans la cour du palais et dans les plaines alentour, surnaturels se battaient contre surnaturels, anges contre anges, déchus contre déchus. Des monstres venant des tréfonds de Mal Caelis serpentaient entre les combattants et les dévoraient. Les morts gisaient sur le sol et se faisaient piétiner. L’horizon était noir de combattants et de sang, jusque dans les villages.


Je baissai les yeux vers le bas des marches. Mes amis et quelques personnes que je ne reconnus pas se battaient dans une formation en arc de cercle, repoussant nos ennemis qui tentaient de m’atteindre. Un cri suraigu attira mon attention vers la droite. Une femme aux longs cheveux bruns était penchée sur le corps inerte d’Aurélien. Athéna empêcha un déchu de lui trancher la tête.


Je ne voyais Will et Ezéchiel nulle part.


— Elynn, vas-y ! me hurla Mathys.


— Je te rejoins ! me dit Zeke par la pensée.


Je sursautai. Que voulait-il que je fasse ? Soudain, mon corps se mit en mouvement tout seul. Je compris alors que je n’en étais que la passagère. Je ne pouvais rien faire, j’étais seulement spectatrice.


Je poussai les lourdes portes et m’élançai à travers le palais. Je traversai les salles et les couloirs. Il ne me fallut pas longtemps pour comprendre où j’allais. La Salle du trône.


Je repris connaissance comme un noyé sorti de l’eau. J’inspirai profondément, paniquée tout en faisant un scan de mon corps. Tête, bras, jambes, âme, ok. Ma tête me faisait par contre atrocement mal.


J’étais dans l’infirmerie de l’Oppidum. Un capteur était fixé à mon doigt pour prendre mes constantes. Will, assoupi sur un fauteuil, se réveilla en sursaut et bondit sur ses pieds.


— Qu’est-ce qui se passe ? me demanda-t-il immédiatement.


Je repris peu à peu le contrôle de ma respiration, attendant de retrouver mes esprits (sans mauvais jeu de mots). Les horreurs de ma vision tournaient encore dans mon esprit. Cette vision venait-elle de moi ou était-ce Aurore qui me l’avait envoyée ? La dernière phrase d’Aurore me revint alors. « Tu es l’Ange. Ma couronne est tienne.».


Will me regardait avec inquiétude. Ses sourcils sombres étaient froncés, ce qui donnait une expression dure à son visage.


— Aurore a des problèmes, dis-je en me redressant sur les coudes. J’étais en Entre-Deux. C’est elle qui a fait venir mon âme là-bas, elle devait me parler. Elle m’a expliqué que toutes ces disparitions étaient juste une façon pour les déchus de nous faire perdre un temps précieux. Il se passe des choses au Royaume . Elle a dit qu’il était urgent que nous trouvions plus d’alliés. Aurore n’a pas parlé de sa situation, mais je suis certaine que quelque chose ne tourne pas rond ! Elle a également parlé de nous, que nous devions faire attention. Pour finir, elle m’a dit de ne jamais baisser les bras et que je devais monter sur le trône, déballai-je à toute vitesse.


— Réexplique plus doucement, me demanda Will, les yeux plissés.


Je n’avais pas le temps de lui expliquer, je devais agir maintenant. Je retirai le capteur et tentai de sortir du lit. Je chancelai. Will me retint de justesse. Je notai au passage que je portais un pyjama.


— Il faut que nous téléphonions aux hôpitaux pour retrouver les disparus. Je dois demander à Hermès ou Athéna d’aller au Royaume afin de s’assurer qu’Aurore va bien…


— Elynn, il est cinq heures du matin.


— Je m’en fous !


Ma tête tournait comme une toupie. Will me remit sur le lit et reclipsa le capteur à mon index.


— Tout ne va pas s’écrouler dans une seconde, respire.


Je clignai des yeux et pris alors conscience du calme environnant. Mon cerveau ralentit brusquement, l’adrénaline retomba. Will me tendit une aspirine. Après l’avoir avalée, je réexpliquai tout plus calmement.


— Il faudrait réussir à comprendre si la vision venait de toi ou de Aurore, dit Will une fois mon récit terminé.


Je pinçai les lèvres.


— Je pense qu’elle venait de moi. Aurore a dit que j’étais l’Ange et que sa couronne me revenait. Peut-être que le titre d’Ange fait partie d’un pack, qui comprend une partie de ses pouvoirs. Le don d’Aurore est celui de clairvoyance. Cette vision, Will… Il y avait des morts partout.


— C’est une guerre, Elynn, me raisonna-t-il d’une voix douce. Il y aura des morts, quoique tu fasses. La vision n’annonce pas ta défaite, tu gagneras.


Je secouai la tête, peu convaincue. Il se voulait rassurant, cependant ses émotions étaient contradictoires. Lui aussi s’inquiétait de cette prédiction macabre.


— Aurore a également parlé de nous deux, déclarai-je. Elle m’a dit de faire très attention car nous étions la faiblesse l’un de l’autre et que nos ennemis s’en serviraient contre nous.


L’idée de le perdre m’était inconcevable. Nous avions été trop longtemps séparés, je ne voulais plus jamais revivre cela. Rien que d’y penser, j’avais l’impression que mon cœur allait cesser de battre.


— Nous les contrerons. L’amour n’est pas une faiblesse.


Son air décontracté cachait mal une tension grandissante. Pour toute réponse, je l’embrassai. Il avait raison, l’amour n’était pas une faiblesse. Il n’y avait pas de quoi s’inquiéter. Ce qu’Aurore avait dit, nous le savions déjà : cela faisait des siècles que nos ennemis se servaient de notre relation contre nous. Une fois de plus ou une fois de moins…


Seulement, cette fois-ci, l’avenir de l’univers tout entier est en jeu, me susurra une petite voix.


— Qu’est-il arrivé au déchu de tout à l’heure ? demandai-je soudain.


— Il est dans une cellule en attendant d’être interrogé.


Au moins une chose de réglée.


— Réunion de crise à huit heures tapantes, annonçai-je. En plus d’expliquer la situation à tout le monde, nous devons retrouver les disparus et établir une nouvelle stratégie afin de renforcer notre armée.


— Ce sera la partie la plus difficile. Les surnaturels ne se sentent pas concernés. Ils ne veulent pas bouleverser leur vie en s’engageant dans une guerre qui leur paraît abstraite.


Il avait raison. Personne ne se sentait impliqué puisque tout se passait au Royaume et que la Terre n’en subissait aucun impact. Il faudrait que nous trouvions quelque chose qui les rallie à nous…


— Contre qui allons-nous nous battre ? m’exclamai-je. Mal Caelis, le Royaume ou les deux en même temps ? J’ai l’impression d’être devant un puzzle et de ne parvenir à assembler aucune pièce ! Aurore a été tellement vague ! Nous dire de nous préparer, c’est bien joli, mais pour quoi et pour quand ?


J’étais au bord de la crise de nerfs.


— Il faut se tenir prêts à faire face à toutes les situations, observa Will. Si le danger était imminent, Aurore se ferait plus présente. Je crois qu’elle erre dans le même brouillard que nous…


— Nous en parlerons tout à l’heure avec les autres, décidai-je. Je vais tout de suite contacter Hermès et Athéna.


J’allais à nouveau sortir du lit pour sauver l’humanité, mais mon corps tout juste réconcilié avec ma psyché protesta. Je jurai dans mes dents. Ces petits voyages inter-mundos étaient vraiment éprouvants.


— Je m’en charge, proposa Will en se levant. Ton téléphone est sur la table de nuit, Ezéchiel attend de tes nouvelles.


Je ne décelai pas une once de jalousie dans sa voix. Pourtant, je savais qu’elle couvait sous son air décontracté. Will ne me ferait jamais de crise comme ces bad boys dans les films. Il me respectait bien trop pour cela. Je ne percevais que rarement sa jalousie envers Zeke. Je la devinais parfois au travers d’un regard, d’une expression, ou lorsque ses barrières mentales s’entrouvraient. Will savait que mon cœur lui avait toujours appartenu, mais au fond de lui, il lui arrivait encore parfois de douter. C’était compréhensible. Ezéchiel, vampire d’origine et chef du clan des vampires de Belgique, était également mon lié de sang.


Will allait partir, je le retins par le bras.


— Merci.


— Tu me remercieras plus tard, ria-t-il en sortant de la pièce. Allez, appelle-le.


Le vampire était parti depuis quatre mois. Aux dernières nouvelles, il était aux USA. Il me manquait. Nous nous étions mis d’accord sur le fait de ne pas avoir de contact afin qu’il puisse prendre de réelles distances par rapport à ses sentiments envers moi. Nous avions craqué après une semaine et avions convenu de nous appeler une fois tous les quinze jours. Le lien nous empêchait de nous tenir réellement loin l’un de l’autre aussi longtemps. Je considérais Ezéchiel comme un ami fidèle, au-delà du lien de sang qui subsistait entre nous. Normalement, les liés de sang étaient destinés à être ensemble. L’attraction physique et mentale des liés était si forte qu’il était difficile de résister. Seulement, dans mon cas, mes sentiments envers Will étaient plus puissants encore. Ezéchiel m’avait un jour demandé ce qui se serait passé s’il m’avait rencontrée en premier. Je n’étais pas devineresse, mais j’étais certaine que cela n’aurait rien changé. J’attrapai mon téléphone sur la commode et sélectionnai le numéro d’Ézéchiel. Il décrocha dès la première sonnerie.


— Que s’est-il passé ?


Je grimaçai en imaginant ce qu’il avait ressenti lorsque mon âme avait quitté mon corps. Nos sangs étaient liés. De ce fait, lorsque l’un souffrait - tant physiquement que mentalement -, l’autre le ressentait. En gardant nos barrières mentales bien en place, nous parvenions généralement à épargner ces souffrances à l’autre, mais ce n’était pas toujours possible.


J’expliquai à mon lié les évènements de ces dernières heures. J’ajoutai les hypothèses que Will et moi avions échafaudées.


— Je suis d’accord avec Will, gronda Ezéchiel. Ta vision n’était pas complète. Quant à ton armée, tout est beaucoup trop vague. Aurore est encore au pouvoir, rien ne change ici-bas ! Ce que je vais dire pourra te paraître étrange, mais si les déchus attaquaient réellement les terrestres, tu aurais beaucoup plus de facilité à rallier les troupes.


Il n’avait pas tort. Shadow était loin d’être idiote. Son but était de s’emparer du Royaume. Pourquoi mêlerait-elle les terrestres à cela ? Elle n’avait qu’à attendre que les conflits engendrent une guerre civile au Royaume pour débarquer avec ses légions. Il en allait de même pour ce dernier monde. Le Conseil ne s’intéressait absolument pas aux surnaturels terrestres, des simples petits cafards à leurs yeux.


— J’ai convoqué tout le monde pour une réunion d’urgence dans quelques heures. Je pense que nous devrions d’abord nous concentrer sur les anges du Royaume. Ils sont beaucoup plus impliqués, ils seront donc plus faciles à convaincre. Selon Aurore, beaucoup se préparent déjà à combattre.


— Si le Conseil se rend compte de quelque chose, il te le fera payer cher, m’avertit Zeke. Veux-tu que je revienne plus tôt ? Il me reste quelques affaires à régler, mais je peux demander à quelqu’un d’autre de s’en occuper.


— Non, ne t’inquiète pas, le rassurai-je. Ta lignée a besoin de toi. Ici, à part se prendre constamment des râteaux des autres pays et s’entraîner, on ne fait rien de bien intéressant. Les missions pimentent un peu le tout, mais la situation générale est calme.


Le calme avant la tempête ? ne puis-je m’empêcher de penser.


— Comment ça se passe de ton côté ? continuai-je.


— Je pars demain pour l’Ohio. Un autre vampire d’Origine s’y trouve. Sa lignée est très importante, et certains de ses membres se croient tout permis. Ils s’en sont pris à plusieurs jeunes vampires de ma lignée et de celles d’amis. Je vais lui rendre une petite visite «de courtoisie», disons. J’en profiterai pour lui parler de la guerre à venir. De toute façon, je serai de retour avant le cinq août…


Le cinq août était la date de mon anniversaire. Le ton complice du vampire me fit sourire. Cette distance nous avait vraiment fait du bien. J’avais réellement l’impression qu’Ezéchiel était parvenu à faire la part des choses.


— Merci, Zeke. Fais attention à toi.


Il rit derrière le combiné.


— Tu viens de faire une virée en Entre-Deux et c’est toi qui me dis de faire attention ? plaisanta-t-il.


Un frisson me parcourut. Je n’en compris pas l’origine. Je me forçai à rire afin que le vampire ne perçoive pas mon trouble puis raccrochai. Il me fallut plusieurs minutes pour sortir de mon état léthargique. J’avais un mauvais pressentiment, mais qui n’en aurait pas, compte tenu de la situation ?


Je sortis du lit et allai retrouver Will.


Nous avions du pain sur la planche. D’ailleurs, je ne cracherais pas sur une tartine.
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CHAPITRE 4





« Je ne veux pas me la péter, mais je construis des jouets Kinder sans la notice... »


Ma migraine ne faisait que s’intensifier. Autour de la  table, mes amis débattaient des évènements et des mesures à prendre. Moi, j’allais bientôt me mettre à baver dans mon café. Prochaine Ange et dirigeante d’une armée, tu parles. J’avais bien plus l’étoffe d’un zombi.


Aurélien, Mathys, Emmett, Amina, Maël, Will et moi étions rassemblés dans une des nombreuses salles de réunion de l’Oppidum. Avec l’aide d’autres chasseurs, Margaux et Isaline appelaient les hôpitaux pour retrouver les disparus. Cette réunion n’avançait pas. Rien n’avançait. Cela faisait deux heures que nous tournions en rond, un peu comme ces quatre derniers mois. En même temps, comment pourrions-nous progresser ? Nous n’avions strictement aucune information ! C’était comme tenter de trouver son chemin dans la nuit noire, avec en plus un bandeau sur les yeux et des bouchons dans les oreilles.


Je me doutais que la récente séparation de mon corps et de mon âme y était pour beaucoup dans ma mauvaise humeur et ma fatigue. Je râlais déjà énormément en temps normal, alors avec ça en plus… Quant à ma fatigue, j’avais tenté de me reposer un peu avant la réunion ; en vain. À chaque fois que je tentais de fermer les yeux, ma vision apocalyptique revenait au galop.


Amina soupira bruyamment. Elle aussi en avait marre. La tête appuyée contre l’épaule de Maël, son lié, un vampire d’Origine, elle transpirait le désespoir. Amina avait été, comme moi, un ange combattant. Avant de devenir un ange, elle était morte au temps des premiers Mayas, il y avait des centaines d’années de cela. Elle avait rapidement été promue au rang d’ange combattante et était devenue ma meilleure amie.


En me tournant vers Will, je perçus le même ennui sur son visage.


Nous étions des anges combattants et Maël vivait depuis une petite éternité. Des guerres, nous en avions fait des centaines. Contrairement à nous, les autres n’avaient jamais fait la guerre. Ils ne savaient pas à quoi s’attendre. Certaines de leurs idées avaient du bon, je ne disais pas le contraire, mais leur entrain n’était pas des plus appropriés.


— Et si nous refaisions le tour des pays qui ne sont pas encore ralliés à notre cause ? proposa Mathys


— Ce serait une perte de temps, répondit Aurélien.


Ils continuèrent à lancer différentes idées. Je matérialisai une bouteille de lait et entrepris d’en verser un peu dans ma tasse. Je n’avais pas beaucoup parlé depuis la fin de mes explications. J’avais la tête ailleurs. Je n’arrêtais pas de penser à ma vision et à Aurore. Hermès était parti pour le Royaume dès qu’il avait reçu le message de Will. Il devrait bientôt revenir. J’appréhendais beaucoup ce qu’il allait rapporter. Je ne savais pas à quoi m’attendre. Aurore m’avait paru tellement étrange. Le fait est qu’elle l’était constamment, au Royaume. En Entre-Deux, elle faisait tout pour garder son air assuré, sa posture royale, mais dès que ses barrières mentales faiblissaient, je pouvais percevoir sa détresse. Elle était comme une biche prise dans les phares d’une voiture.


— Elynn ? m’appela Mathys, mon meilleur ami.


Je sursautai. Ils me regardaient tous bizarrement. Je reposai la brique de lait.


— Pardon, je n’écoutais pas. Vous pouvez répéter ?


Ils échangèrent des regards éberlués. Je restai décontenancée. Quoi, une corne m’était poussée sur le front ?


— Pourquoi tu as versé du Fanta dans ton café ? m’interrogea Emmett d’une voix hésitante.


Je le regardai comme si c’était lui qui avait perdu la tête. Je remarquai alors la bouteille de lait que je venais de poser. C’était en fait bel et bien une bouteille de Fanta.


Bordel, si je n’étais même pas capable de faire apparaître une bouteille de lait, nous étions tous morts !


Il fallait que je me secoue.


— Je suis désolée, je ne suis pas encore bien remise, je crois. Je pense que nous nous y prenons de la mauvaise façon. Au lieu de chercher à tout prix plus d’hommes, dont nous allons avoir besoin, nous devrions nous concentrer sur les ressources dont nous disposons déjà. Qui a la liste de nos alliés ?


Gleen, l’instructeur de l’Oppidum, s’éclaircit la voix.


— Nous pouvons déjà compter sur les dieux de l’Olympe ainsi que sur tous les clans de Belgique, de France, des Pays-Bas, du Canada, d’Angleterre, d’Irlande et d’Italie. Le clan des enchanteurs et des chamans d’Espagne. Quelques clans et Oppidum épars en Afrique, en Australie et aux États-Unis. L’Allemagne nous fournit des armes mais pas d’hommes. La Russie, le Japon, la Chine et l’Inde étudient toujours la question. Nous n’avons toujours aucune réponse des pays scandinaves.


J’acquiesçai pensivement. La situation n’était pas vraiment désespérée, mais beaucoup de problèmes subsistaient. Comme pour faire écho à mes pensées, Maël prit la parole.


— Les différents clans et Oppidums nous ont assuré de leur coopération, certes, mais ce sont toujours les chefs qui parlent. Le jour où nous devrons rassembler les troupes ici, qui sera présent ? Le peuple voudra-t-il vraiment se battre ?


— Alors que les citoyens du Royaume, eux, sont prêts à en découdre, enchaîna Amina.


Une idée germa alors dans mon esprit.


— Panem et circenses ! m’écriai-je.


Personne ne sembla comprendre. Ils avaient vraiment l’air de croire que je perdais la tête. Je me levai, trépignant d’excitation. Merci, Ô mon cher cerveau boosté aux Oréos !


— Du pain et des jeux ! répétai-je en français. Ou plutôt si vous préférez, propagandes et rencontres, mais ça ne sonne pas aussi bien !


Le visage de Will s’illumina.


— Ton idée est géniale ! Par contre, il va falloir être très discrets. Si le Conseil s’en aperçoit, les volontaires pourraient avoir de gros problèmes.


— Ce n’est pas cela qui les arrêtera, et de toute façon, nous serons discrets. Nous allons demander la même chose à des dieux de l’Olympe, répondis-je.


— Vous pourriez nous expliquer ? nous apostropha Mathys.


J’échangeai un regard complice avec Will avant de m’adresser aux autres.


— Nous allons demander à quelques membres de chaque clan et à une dizaine d’anges et d’Olympiens de venir ici, à l’Oppidum, annonçai-je.


— Des anges ? répéta Aurélien, suspicieux.


Le dirigeant n’avait pas l’air enchanté par cette idée. Un instant, je crus qu’il allait s’y opposer. Après tout, il était le dirigeant de l’Oppidum, il avait le droit de dire non. Depuis mon retour, notre relation père-fille s’était légèrement allégée. À présent, nous pouvions nous tenir dans la même pièce sans ressentir de gêne excessive. Cependant, niveau entente, ce n’était pas encore ça. Malgré nos divergences, je tenais toutefois réellement à Aurélien. Ses avis et conseils étaient toujours très utiles, j’appréciais la façon dont il veillait sur moi et j’aimais passer du temps en sa compagnie.


— Développe, lança alors Aurélien.


— Nous demanderions à chaque clan d’envoyer quelques volontaires. Ils auraient ainsi l’occasion de nous rencontrer et de découvrir, par eux-mêmes, la situation au Royaume. De plus, vous avez tous besoin d’un entraînement soutenu. Vous savez vous battre, mais pas contre des déchus et encore moins contre des anges.


— Tu veux dire qu’on va rencontrer de vrais anges ? demanda Mathys entre excitation et appréhension.


— Et nous, on est en carton ? répliqua Amina, hilare.


Mathys rougit légèrement. Je lui adressai une boutade mentale.


— Quelle catégorie d’ange veux-tu inviter ? intervint Maël.


— Tous ceux qui voudront venir seront les bienvenus, qu’ils soient soldats, nobles ou paysans. Aurélien, penses-tu que les chasseurs de l’ombre accepteront de recevoir des anges et des dieux à l’Oppidum ?


— Je crois que oui, et de toute façon, c’est moi qui décide entre ces murs, déclara-t-il.


J’imaginais que les chasseurs seraient sûrement choqués et intimidés au début, mais ils finiraient par s’y faire. L’attitude des chasseurs envers moi avait changée depuis mon retour. Ceux qui étaient auparavant presque des amis n’osaient même plus me parler. Ils n’étaient pas hostiles mais je leur faisais peur, d’une certaine façon. Cela m’avait d’abord fait mal d’être soudainement rejetée à cause de ma vraie nature, mais, ensuite, cela m’avait encore plus motivée à faire changer les choses. Je ne voulais pas régner sur un peuple soumis. Je voulais gouverner un peuple soudé, un peuple dont je ferais partie.


Les conversations à propos de la rencontre allaient bon train. Tout le monde semblait passionné par le sujet. Maël s’approcha de moi en secouant la tête, l’air désabusé.


— Dans cette salle, il y a une ange combattante, un fils d’archange et la prochaine Ange au Trône, et ils sont surexcités à l’idée de rencontrer quelques anges parmi d’autres.


— Une ange combattante revenue d’entre les morts, le fils déshonoré d’un archange maléfique et une fille qui ne savait même pas qui elle était jusqu’à il y a quelques mois, tu veux dire, rectifiai-je.


Je tentai de camoufler mon malaise derrière un sourire amusé. Je me sentais toujours patraque et j’avais l’impression que j’allais bientôt exploser de stress. Hermès était parti pour le Royaume à sept heures du matin. Le temps qu’il y arrive, qu’il demande une audience sous un faux prétexte et qu’il y assiste, il aurait dû en avoir pour trois bonnes heures. Il était presque onze heures, il devrait déjà être revenu. Bon, connaissant Hermès, le dieu messager aux airs de star de la pop, il était sûrement en train de flâner avec un bellâtre.


— Il arrivera bientôt.


Je levai la tête vers Will, un sourcil levé. Il me sourit et mon cœur s’emballa.


— Comment tu fais pour lire aussi bien dans mes pensées ?


— Des millénaires d’expérience, plaisanta-t-il avec un clin d’œil.


— Je vais toute de suite contacter nos alliés, annonça alors Aurélien en se levant.


Je fis de même.


— Pour les terrestres, nous pouvons le faire par Internet. Je vais écrire des lettres pour le Royaume, nous les donnerons à Hermès lorsqu’il reviendra. Si quelqu’un le voit les distribuer, il ne trouvera pas ça bizarre, puisque c’est le dieu messager. Pendant ce temps, certains pourraient-ils aider Isaline et Margaux et d’autres prévenir les chasseurs et les clans de Belgique ?


Acquiescement collectif.


— Comment Hermès saura-t-il à qui remettre les lettres ? fit alors Emmett.


— Nous avons encore des amis au Royaume, et puis il suffit de s’asseoir quelques minutes dans une taverne pour discerner les loyalistes des révolutionnaires, expliqua Will.


Sur ce, nous nous levâmes tous et partirent vaquer à nos occupations. Avant de sortir, je jetai un coup d’œil à ma tasse de café. Du café au Fanta, ça ne pouvait pas être si mauvais que ça ! Il n’y avait plus personne dans la pièce… Je pris la tasse et la reniflai. Ça ne sentait pas trop mauvais.


Je bus une gorgée de la tasse et faillis tout recracher.


Tu parles d’un concept.
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CHAPITRE 5





« Un jour, j'ai essayé d'être normale. Les pires deux minutes de ma vie ! »


Je rédigeai les lettres à la main, au stylo plume.  Les taper à l’ordinateur aurait été plus rapide, mais beaucoup moins adapté. Le Royaume n’était pas à jour niveau technologie. D’ailleurs, si un jour je montais sur le trône, une des premières choses que je ferais serait de faire installer l’électricité et le wifi.


Amina me dictait le contenu de la missive. Isaline était avec nous. Emmett l’avait remplacée pour retrouver les disparus. Ils en avaient retrouvé douze sur les dix-neuf. Comme Aurore l’avait annoncé, ils se trouvaient tous dans les grands hôpitaux des pays voisins. En parlant des pays voisins, deux avaient déjà répondu à l’invitation d’Aurélien. Adélaïde, dirigeante de France et également ancien ange combattant, arrivait dans quelques jours avec un métamorphe, un elfe et un enchanteur appartenant aux clans les plus récalcitrants. « Récalcitrants » était un grand mot, sachant que la France était notre alliée la plus fidèle. Toute la population connaissait l’histoire d’Adélaïde. Sœur de la reine Marie-Antoinette, elle était morte durant la Révolution française. Will et moi avions eu plusieurs missions durant cette époque. J’étais une noble lors de la plupart d’entre elles, c’était plus simple de garder le même rôle lors de missions peu espacées. J’étais rapidement devenue très amie avec Adélaïde. Lors de la prise du palais des Tuileries, elle avait aidé beaucoup de nobles et de serviteurs à s’échapper. L’homme qu’elle aimait, un révolutionnaire, était mort en voulant la rejoindre. Adélaïde avait été décapitée sur la Place de la révolution et je l’avais immédiatement transformé en ange. Une fois au Royaume, je l’avais entraînée afin qu’elle entre dans la garde. Lors de ma descente sur Terre et de la dissolution de la caste des anges combattants, elle était descendue sur Terre et avait pris les rênes de l’Oppidum de France. J’avais hâte de la revoir.


L’autre pays ayant tout de suite répondu était l’Irlande. Son dirigeant était le frère d’Aurélien, Jack, et donc mon oncle. Il venait déjà régulièrement en Belgique. L’Irlande était un des derniers pays extrêmement croyants, la population était déjà d’accord pour nous aider. J’espérais que le soutien de ces deux pays en motiverait d’autres.


Je posai une dernière lettre sur la table avec un soupir de soulagement. J’avais mal au poignet.


— Encore cinq et ça sera bon. Quelle heure est-il ? demanda Amina.


— Presque 14 heures, lui répondit Isa en soupirant à son tour. Que fait Hermès ?


La question à dix mille euros. Je ne savais même pas si son retard devait me rassurer ou m’inquiéter encore plus.


Comme si l’univers s’était finalement levé du bon pied, une nouvelle énergie entra dans l’Oppidum. Je me levai d’un bond.


— Il est là, annonçai-je.


— Tu ressens déjà sa présence ? s’étonna Amina.


J’acquiesçai et sortis précipitamment de la pièce. Je m’élançais dans les couloirs, le cœur battant. Amina et Isaline me suivaient. Je les entendais se demander quelle mouche m’avait piquée. La salle dans laquelle nous écrivions les lettres était située au dernier étage. Hermès se tenait dans le grand hall d’entrée. Je dévalai les escaliers, enfin, je volai plutôt au-dessus des marches avec la grâce d’un éléphant sous stéroïdes. Pourquoi la téléportation ne faisait-elle pas partie de mes pouvoirs ?


— Hermès est là, me prévint Will par la pensée.


Je souris.


— Je sais, j’arrive !


Je m’engageai dans le couloir ouvert bordant le hall, juste en dessous. Je distinguais les voix d’Hermès, Aurélien, Mathys et Will. Je m’arrêtai juste avant la dernière volée de marches et me penchai au-dessus de la rambarde, prête à les saluer de là où je me trouvais. Les garçons discutaient calmement entre eux. Cela aurait dû me rassurer, s’ils ne couraient pas partout en criant, c’était que tout allait bien. Pourtant, mon mauvais pressentiment ne faiblissait pas.


— Comment cela s’est passé ?


Hermès me fit le compte rendu de son passage au Royaume. Selon lui, tout était normal. Les rues étaient calmes, son entrevue avec Aurore et le Conseil s’était déroulée tout à fait normalement.


— Donc pas de quoi s’alarmer pour l’instant, conclut Hermès.


Je n’en étais pas totalement convaincue.


— Justement, c’est trop calme, songeai-je à voix haute. Nous devons rester sur nos gardes et continuer à nous préparer. À ce propos, j’ai encore une chose à te demander…


Je lui expliquai notre plan de rencontre intermondes. Hermès fut très emballé par l’idée. À le voir, on aurait dit que je l’invitais à la fête de l’année. Il rigolerait moins lorsque les cadavres s’amoncèleraient sur la piste de danse. Comment pouvaient-ils tous être aussi sereins ? Ezéchiel avait raison tout à l’heure au téléphone : la guerre à venir n’était pas concrète pour beaucoup d’entre nous. Nous ne commencerions vraiment à y croire que lorsqu’il se passerait quelque chose d’horrible.


Hermès partit presque immédiatement distribuer les lettres. J’avais insisté sur sa discrétion, il m’avait répondu tout enjoué que son deuxième prénom était justement « discrétion ».


Depuis, Aurélien était parti contacter nos invités et Mathys et Will interrogeaient le déchu.


J’avais discuté avec Amina et Isaline une grande partie de l’après-midi, assises par terre dans un petit salon. Amina était morte il y avait presque un siècle, nous avions beaucoup de temps à rattraper. Nous étions amies depuis un millénaire, une pause de cent ans n’y avait rien changé.


Margaux nous avait rejointes vers seize heures. Nous nous étions fort rapprochées toutes les quatre. Ces moments entre amies étaient tellement apaisants ! Lors de telles parenthèses, nous parlions de tout et de rien, regardions des séries Netflix en mangeant des pizzas, entre autres choses normales. Durant ces instants, nous étions presque des jeunes femmes lambdas. Enfin, sauf que nous faisions léviter nos verres et qu’Isaline promettait de lancer une malédiction sur les acteurs qu’elle trouvait mauvais…


Les filles repartirent tôt. Demain, nous avions prévu de nous entraîner toute la journée avant l’arrivée de nos invités. Personnellement, après les événements d’aujourd’hui, j’avais encore beaucoup d’énergie à dépenser. Mon cerveau était en ébullition, j’avais besoin de me défouler. D’habitude, je demandais à quelqu’un de s’entraîner avec moi, mais j’avais envie d’être un peu seule. J’avais besoin de faire le point sur cette journée. La meilleure façon de me détendre aurait été de monter à cheval, mais l’Oppidum n’avait pas d’écurie. J’enfilai donc un legging et des chaussures de sport, tressai mes cheveux et sortis dans la fraîcheur du soir.


À cette heure-ci, la température devenait enfin agréable. Il y avait pas mal de chasseurs dehors. Leurs tâches quotidiennes terminées, ils pouvaient enfin se relaxer. Lorsque je passai à leur hauteur, les conversations s’interrompirent et je vis distinctement les visages se crisper. J’augmentai le son de mes écouteurs. Ces comportements étaient habituels à présent. Je tâchai d’avoir l’air le plus normal possible. Je voulais vraiment qu’ils me considèrent comme l’une des leurs et pas comme une sorte d’alien. Je baissai alors les yeux vers mon t-shirt dont l’inscription clamait : « Je n’ai jamais aimé courir, alors un conseil : si tu me vois courir, cours aussi ! ». J’aurais peut-être dû en choisir un autre…


Je fis le tour de l’Oppidum en courant à petites foulées. Une fois dans les sous-bois, à l’abri des regards, je débridai mon énergie. Je me mis à courir de plus en plus vite, zigzaguant entre les arbres, sautant au-dessus des pierres et autres obstacles naturels.


Mon itinéraire dura une petite heure. La nuit commençait à tomber lorsque je revins à l’Oppidum. Seuls quelques amoureux ou rêveurs solitaires traînaient encore dans les jardins.
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